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« The basic failure of the free Linux desktop is that it's, perversely, not free enough. »


Ainsi débute le premier de deux articles qu'Ingo Molnár, a publiés sur Google+ :


	Technology: what ails the Linux desktop? Part I

	Technology: what ails the Linux desktop? Part II


Je ne traduirai pas ses textes ni les discussions très intéressantes auxquelles ils ont donné lieu, voici simplement une paraphrase résumée, prenant le risque de trahir sa pensée —le moins possible, j'espère :


---8<--- début de la paraphrase ---8<---



Selon Ingo Molnár, les distributions Linux, qui sont des organismes centralisés, des écosystèmes fermés sur eux-mêmes, intègrent à un rythme toujours plus grand de plus en plus de logiciels ; il faut passer par plusieurs plusieurs semaines, mois, années d'attente, de bureaucratie et parfois de politique pour voir arriver des correctifs, modifications et fonctionnalités. La QA est de plus en plus submergée ; le micro-management ne peut pas suivre. Ce système de gestion des logiciels est très bien adapté aux entreprises hiérarchisées et centralisées.

À l'inverse, les systèmes propriétaires se concentrent sur une base de code et fonctions réduite et bien maîtrisée, et laissent les « places de marché » (market) faire le reste. Les places de marché Android ou iOS sont des écosystèmes de type « jungle » (le mot est de moi) qui toléreront sans faillir la gestion d'un million d'applications, mises à disposition directement par leur éditeur/auteur (modulo la censure), et les utilisateurs les préfèrent.

Moins de cathédrales, davantage de bazars.

Quelles solutions :


	un confinement des applications auxquelles on ne fait pas confiance,

	élimination des dépendances entre logiciels (et gestion de la déduplication au niveau système de fichier),

	ABI garantissant la compatibilité descendante (mises à jour du système facultatives),

	Un réseau maillé pour s'affranchir des dépendances centrales (« a mesh network of bandwidth. » aidez-moi à comprendre ?),

	une gestion cryptographique de la confiance (il développe un peu).


Le logiciel libre a pris beaucoup de retard et devra réagir pour ne pas disparaître.


---8<--- fin de la paraphrase ---8<---



En gros, si j'ai bien saisi, il importe de raccourcir drastiquement le temps qui s'écoule entre un push dans un dépôt de code source de logiciel et le moment où ce logiciel est exécuté par tout un chacun, sans contrainte et avec le moins d'intermédiaires possibles.


Note: la discussion est vive en commentaires.
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